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Le village Mabanga, les lo-
calités environnantes et les
populations qui y vivent
sont toujours coupés du
chef-lieu du département.
La circulation des véhicules
est interrompue. Et les acti-
vités économiques des po-
pulations connaissent un
ralentissement.

LE bac d’Idembé,construit par la subdi-vision des Travaux pu-blics (TP) de laNgounié, pour lecompte du Conseil dé-partemental de Lé-bamba, et assurant letrafic entre les deuxrives de la Louetsi,jusqu'à une époque ré-

cente, n'est plus fonc-tionnel. Il aurait rendul'âme depuis près deneuf mois et serait "surcales". Les pannes mé-caniques se sont aggra-vées, au point dedevenir presque irrépa-rables. Ce qui nécessitele remplacement im-médiat par un nouveauradeau métallique, oula construction d’unpont. Cette dernièresuggestion étant d’ail-leurs l’idéal et le sou-hait de tous les usagers.Cependant, en atten-dant la réaction des au-torités compétentes, lespopulations de toute lacontrée des villagesMabanga et Idembé ap-précient très mal la si-tuation actuelle. Ellesne savent d’ailleursplus à quel saint se

vouer, dans la mesureoù la défectuosité de cebac a paralysé le traficroutier dans la zone.Ralentissant, de facto,leurs activités écono-miques.D’ailleurs, elles ne com-prennent toujours paspourquoi les pouvoirspublics ne réagissentpas devant un tel pro-blème. Aussi, pensent-elles qu’elles ont étéoubliées. « Malgré nos
cris, le gouvernement a
du mal à nous entendre
et à se pencher sur nos
préoccupations. On est
laissé pour compte. Par-
tout ailleurs dans le dé-
partement, l’Etat a
construit des ponts
dignes de ce nom. Mais il
a oublié la situation
d’Idembé», a fait remar-quer le chef de regrou- pement de ce villagequi estime qu' «on a trop souffert. Mainte-

nant, un pont s’impose
car, il est durable et plus
pratique que le bac».

Le bac d’Idembé toujours hors service
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A la suite des explications
et des conseils du chef du
centre médical de Kango,
Dr André Ntchoréré, les
membres de l'association
Unité, initiatrice de cette
campagne, ont procédé à
la distribution des préser-
vatifs.

EKOUK-ChantiEr, vil-lage du canton Bokoué,dans le département duKomo, province de l'Es-tuaire, a reçu dernière-ment la visite del'association "Unité". Pré-sidée par Marcel Ingaga.Cette association, quiœuvre dans le social, ve-nait dans cette agglomé-ration située sur laNationale 1, pour sensi-biliser les populations lo-cales sur les ravages quecause le VIH/Sida dansnotre pays. 
Cette campagne de sensi-bilisation, animée par lemédecin généraliste ducentre médical de Kango,le Dr André Ntchoréré,par ailleurs pasteur, s'est

déroulée à l'école pu-blique locale, qui a drainéles populations de tousles âges, auxquelles le DrNtchoréré a expliqué quele sida est une très mau-
vaise maladie qui existedans nos sociétés depuisplusieurs années. Et de-puis lors, non seulementles chercheurs n'ont pasencore trouvé ni remède,

ni vaccin contre celle-ci,mais elle continue à tuerà travers le monde, leGabon, notre pays,n'étant pas épargné.Pour éviter toute conta-mination, le chef du cen-tre médical de Kango aconseillé aux uns et auxautres d'adopter descomportements respon-sables à travers l'absti-nence sexuelle, la fidélitéà son partenaire ou leport du préservatif lorsdes rapports intimes. Enoutre, le médecin a lon-guement expliqué lesmanifestations de la ma-ladie, avant de rassurer :«si l'on est atteint du sida,
je vous conseille de suivre
parfaitement le traite-
ment que le médecin vous
prescrit. Cela peut vous
permettre de vivre encore
pendant longtemps.
Sinon, vous pouvez mou-
rir plus vite.»Parmi les questions de

l'assistance, celle qui re-venait sans cesse était desavoir «si nous portons le
préservatif pour accom-
plir l'acte sexuel, com-
ment allons-nous faire des
enfants?» Avant de ré-pondre à cette préoccu-pation, le médecin-chef ad'abord fait remarquerque malgré les multiplescampagnes de sensibili-sation sur cette terriblemaladie, les filles conti-nuent de tomber en-ceinte. Il a donc conseilléde pratiquer l'abstinencesexuelle si l'on n'est passûr (e) de sa ou son par-tenaire. Au cas où le cou-ple a décidé de vivreensemble, «Soyez fi-
dèles», a-t-il dit. A la suite de toutes cesexplications, les mem-bres de l'associationUnité ont procédé à ladistribution des préser-vatifs à la population. A lasatisfaction de tous... 

Abstinence, fidélité ou le port du préservatif conseillés 
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Une vue du village Idembe isolé depuis près de 9 mois.
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La rivière Louétsi, obstacle infranchissable pour les véhicules sans ce radeau.
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Le vieux bac du village Idembé, à Lébamba, toujours pas fonctionnel.
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Le chef du centre médical de Kango, le Dr André Ntchoréré (g) sensibilisant la
population sur les méfaits du VIH/Sida.
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